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Je cours beaucoup à cause du fait que j’ai toujours détesté checker les plans et que je suis un peu tête brûlée…
Le mois dernier, j’étais à Lisbonne et on décide de peindre en gare centrale à quai en pleine après-midi. Il y 
avait 3 sécus et la police en gare. C’est une gare plutôt petite. Les sécus sont fixes, mais on attend que les flics 
se cassent. Ils ne partent pas au bout d’une heure… Et ils semblent décidés à rester là toute l’après-midi. À 
l’inverse, nos checkers ne sont pas là...

  AZIO 78KT

Ça pue, mais on décide de le faire. Le quai où on veut peindre est tout à 
gauche, là où les voyageurs ne vont pas parce que le train ne prend pas de 
passagers aux heures creuses. En soi, c’est une idée débile, mais comme on 
dit « Plus c’est gros, plus ça passe ! ». Du coup, on se dit qu’on y va, mais 
on peint en 5 minutes pour l’action ! Au bout de 3 minutes, un voya-
geur nous voit et commence à nous filmer. On se dit bon, on finit, on 
prend des photos puis on se casse. On bâcle tout ça et puis on sort du 
spot comme des boss, trop contents de l’action. On marche le long du 
fleuve environ 5 minutes, on est encore pleins d’adrénaline de l’action 
de fou qu’on vient de rentrer… 



Quand d’un coup, arrive devant et derrière nous un troupeau de flics à vélo et trottinette électrique !
On était pris en sandwich entre la mer et une énorme palissade de chantier. Mon pote décide de partir par la 
route. Moi, je bondis et grimpe sur la grande palissade métallique. Un flic m’attrape la jambe et me la tient, je 
lui mets un grand coup de pied dans la gueule puis je me hisse de l’autre côté de la palissade avant de m’explo-
ser parterre sur un tas de ferraille rouillée. Je me relève, j’avance vers une sortie et là 2 sécus du chantier sont 	
    face à moi. Je trottine et puis en arrivant devant eux, je fais une feinte droite gauche et ils plongent dans le              	
      vide. Je ressors et voilà que derrière moi il y a encore les keufs en trottinette électrique.

Je cours et traverse les voies de train puis une sorte de na-
tionale. Ils ne peuvent pas me suivre avec leurs trottinettes. 
Je cours le long d’un bouchon de voitures puis je me cache 
pendant 2 heures dans une ruelle. Quand les girophares se 
sont calmés je suis sorti de ma cachette, une fois rentré chez 
ma meuf, je regarde mon téléphone et je vois que le poto s’est 
pas fait péter et qu’il me demande de lui apporter des habits 
à un certain endroit pour qu’il puisse sortir de sa cachette. Je 
lui demande de me dire à quelle occasion on s’est rencontré la 
première fois, il botte en touche et insiste pour que je vienne    	
 vite. Il parlait de la même façon que les autres messages, mais 	
  je me méfie.

Ma copine me dit que je suis parano, mais je 
donne rendez-vous au gars à une adresse, et je lui 
demande d’aller voir. Elle y va et voit deux gars en 
civil, avec des rangers qui attendent en discutant 
à côté du lieu de rendez-vous…. 1 heure après, les 
potes qui devaient venir checker, m’appellent pour 
me dire que le poto ne répond plus mais qu’il faut 
pas qu’on peigne car il y a des flics en civil cachés 
dans tout les trains… Au final, le poto m’appelle à 
1 h du matin pour me dire qu’il vient de sortir du 
commissariat, qu’il s’est fait pécho direct et qu’il 
est resté là-bas toute la journée. Il est convoqué au 
tribunal et les keufs sont furax de ne pas m’avoir 
attrapé et ils vont tout faire pour me péter…

Suite à ça j’ai vidé mon téléphone et je peux 
vous dire que je faisais pas le fier à l’aéroport. 
Mais c’est passé. 
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Pour voir des travaux, présentations, vidéos ou livres de Rap rendez vous sur : 
										        

linktr.ee/fabien.rap
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